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*président de la Fondation sur les tendances économiques (Foundation on the Economic Trends, Washington, D.C.)
-p. 94 : Les nouveaux acquis sur le rôle des neurones miroirs et du jeu dans le développement de la sociabilité ont suscité un regain d’intérêt pour la question de l’origine et du développement du langage (..). Le langage est inné, (..) un mécanisme biologique autonome : cette vision ancienne désincarnée (..) formulée (..) par Noam Chomsky et al. est aujourd’hui contestée (..). Selon l’hypothèse du système des neurones miroirs avancée par Michael Arbib, le développement du langage est issu des mécanismes neuraux  qui, chez nos ancêtres primates, permettaient l’imitation des mouvements de la main (..). Une progression évolutionniste a conduit de ces mouvements à une pantomime plus complexe, où l’on communique au lieu de manipuler seulement un objet, puis à des protosignes : ces phrases ont élargi le répertoire de la communication gestuelle et posé les bases d’un protolangage. Les éthologistes (..) ont la forte impression que le langage est en fait un mécanisme raffiné de (p.95) de communication empathique, et qu’il est peut-être issu de la pratique des mouvements de la main dans le jeu et la toilette des primates.
-p. 99 : Lorsque les groupes humains ont grossi au point que la durée de la toilette mutuelle a dépassé 30% de leur temps – ce qui n’en laissait peut-être plus assez pour la cueillette, la chasse et d’autres activités nécessaires à la survie – une forme de toilette vocale et non plus physique est apparue pour faciliter l’extension des liens sociaux (..). L’origine du langage est le papotage (..), une façon de vocaliser la toilette mutuelle et de créer des relations sociales plus étendues (..). L’objectif premier de la communication est resté le même : que ce soit en se toilettant mutuellement ou en chattant sur Internet, il s’agit d’élargir le champ de l’empathie pour pouvoir exprimer notre convivialité naturelle et notre aspiration profonde à la compagnie de nos semblables.
-p. 100 : David McNeill, professeur de linguistique et de psychologie à l’université de Chicago, estime donc que le langage s’est peut-être développé à partir de gestes corporels (..). La gestuelle et le langagier se développent ensemble.
-p. 101 : Arbib (..) affirme que le langage serait impossible sans un système de neurones miroirs opérationnel. Sans lui, nous ne pourrions pas apprendre à lire l’esprit d’un autre, donc de lui répondre de façon adaptée. Les enfants autistes profonds, dont le système de neurones miroirs est pauvre, ne peuvent pas acquérir le langage (..) : ils sont incapables d’apprendre des autres sur les autres (..). Nous savons maintenant que les mammifères sentent, jouent, enseignent à leurs petits, témoignent de l’affection et, dans certaines espèces au moins, ont une culture rudimentaire et expriment une détresse primitive empathique.
-p. 177 : Goethe, le grand philosophe et savant allemand (..), raconte une histoire sur ce qui est le plus important dans l’existence. « Qu’est-ce qui est plus splendide que l’or ? » demande le roi d’or au serpent. « La lumière », répond le serpent. « Qu’est-ce qui est plus réconfortant que la lumière » reprend le roi. Le serpent répond : « La conversation. » Nous sommes, à notre connaissance, la seule espèce animale à raconter des histoires. Nous vivons par le récit. A chaque nouveau stade de la conscience, le récit change. Mais son thème central ne change pas. Nous (p.178) communiquons entre nous, nous écoutons nos histoires respectives parce que nous cherchons de la compagnie et que nous sommes prédisposés à l’intimité, à l’affection, aux relations, à la convivialité. Orale, écrite, imprimée ou électronique, la conversation est notre moyen de nous exposer aux autres, d’entrer dans leur réalité et, ce faisant, d’en intégrer certaines composantes à la nôtre.  
-p. 195 : Le passage de la conscience mythologique à la conscience théologique et au monothéisme a été un tournant positif du parcours humain. La cosmologie s’est humanisée, (..) l’humanité avait désormais conscience d’occuper une place exceptionnelle dans l’ordre général des choses. Certes, dans les grandes civilisations hydrauliques, une seule personne – le Dieu-Roi – devient vraiment séparée et distincte, un individu si l’on veut. L’idée même d’individu bouleversait tant le psychisme humain qu’il a fallu l’enfermer dans des habits divins. Puis, au fil des millénaires (..), les générations suivantes ont progressivement revendiqué un statut semblable (..). Néanmoins, c’est bien dans l’antique Sumer et dans les autres grandes civilisations hydrauliques qu’a commencé le voyage vers l’identité personnelle, avec les monarques qui fondaient leurs prétentions à l’autonomie et à la souveraineté sur le récit cosmologique les assimilant à des dieux ou les disant nommés par des dieux. Le développement d’un Dieu universel de plus en plus humanisé en Mésopotamie, en Egypte et dans les grandes civilisations hydrauliques orientales, en Inde et en Chine, a posé les bases du monothéisme et permis l’apparition et l’expansion des grandes religions « axiales » du monde. Le judaïsme et les fois qui en sont issues, le christianisme et l’islam, et le bouddhisme en Inde sont nées dans les civilisations hydrauliques ou à leur périphérie.
-p. 196 : Les modes de communication contribuent à créer la conscience qu’ils sont aptes à créer. Comme l’a dit le philosophe canadien Marshall McLuhan, « le médium est le message ». La conscience orale se fie à l’ouïe, la consciente écrite à la vue. A elle seule, cette différence rend compte du profond changement de conscience qui distingue une culture écrite d’une culture orale. L’ouïe est le sens qui nous pénètre le plus intérieurement. Le toucher, l’odorat et le goût le font aussi, mais la sensation auditive est bien plus puissante, comme tous ceux qui ont été un jour émus par la musique le savent bien. L’écoute est une expérience profondément participative (..). La vue, elle, est le moins intime et le plus abstrait des sens. Elle isole et dissèque (..). Les cultures orales sont profondément participatives. Souvent, les personnes venues de cultures très alphabétisées sont surprises (..) par la nature des échanges verbaux quand elles visitent un pays à population largement illettrée (..). Les gens s’attroupent pour converser et semblent souvent parler tous à la fois (..). La discussion rapprochée, en face à face, est parfois considérée par les visiteurs comme une violation de leur frontière personnelle. Souvent, ils n’arrivent pas à comprendre qui dit quoi à qui, bien que les participants paraissent, eux, tout à fait capables de suivre le cours de la conversation. Pour ces populations, la cohésion sociale l’emporte sur la clarté individuelle (..). La conversation est communautaire et souvent quasi simultanée (..). L’important, c’est le sens collectif qui est en train d’établir le groupe. 

-p. 197 : Mais la vue est toujours une expérience individuelle (..). La frontière entre regardant et regardé est parfaitement claire. La vue prédispose à penser en termes de sujet et d’objet. Le son enveloppe, la vue étend. Le premier mène à une conscience comme agréable cocon et la seconde à une conscience exploratrice (..). Au Moyen Age encore, souligne l’historien Georges Duby, quand l’alphabétisation était encore faible et la conscience très majoritairement orale, « seuls s’exposaient de la sorte les dévoyés, les possédés, les fous : c’était, selon l’opinion courante, l’un des symptômes de la folie que d’errer seul ». Se retirer de l’activité collective était mal vu et ouvertement sanctionné (..). Dans les cultures orales, communautaires, tout le monde est toujours ensemble (..). L’écriture introduit l’idée de la vie privée (..). Dans les premières cultures écrites, les manuscrits se lisaient généralement à haute voix et ensemble, puis la lecture a fini par devenir une activité plus solitaire. Mais même quand il lisait seul, le lecteur prononçait toujours les mots, réaffirmant ainsi la primauté du son sur la vue. Pendant la longue transition des cultures orales aux cultures écrites, on a perçu le manuscrit comme un appendice de la parole, un moyen de communication moins fiable (..). Le mot « audit » a survécu au passage à une culture alphabétisée : c’est une sorte de rappel historique du grand prestige de la communication orale dans le passé. Dans son commentaire de l’Evangile de Luc, Ambroise de Milan observait : « La vue se trompe souvent, l’ouïe fait foi. »
-p. 376 : L’origine de la thérapie de groupe est intéressante : elle n’est pas née de la réflexion de psychologues et de psychiatres, mais de la rencontre fortuite entre un agent de change new-yorkais et un chirurgien d’Akron (Ohio) en 1935. Bill Wilson était un alcoolique en voie de guérison, et le docteur Bob Smith un ivrogne (..). Bob pensait que son alcoolisme reflétait une faiblesse morale. Bill l’a convaincu (..) que l’alcoolisme était une maladie mentale et physique et pouvait se guérir (..). Cette révélation a conduit à la création du premier groupe d’entraide, les Alcooliques anonymes. AA partait du principe que le meilleur moyen de traiter la maladie était de réunir dans des cadres collectifs intimes des alcooliques actifs et d’autres en voie de guérison (..). En partageant ouvertement leurs souffrances, ils parvenaient à créer la confiance qui permettait de donner des conseils, de prendre soin de l’autre et de faciliter sa guérison.

-p. 377 : AA jetait un pont entre les théoriciens des relations d’aide et les béhavioristes (..). A l’époque où AA réussissait son décollage, certains psychologues se sont mis à utiliser des techniques d’intervention collective en psychothérapie (..). La plus innovante des méthodes de thérapie de groupe a été le psychodrame, conçu par Jacob L. Moreno (..). Moreno, qui était à la fois psychologue et sociologue, pensait avec les romantiques que l’être humain est créatif par nature et que vivre une vie créative est la clé de sa santé et de son bien-être (..). Rarement un processus solitaire, l’œuvre d’un génie ; c’était plutôt, à son sens, un produit des échanges sociaux (..). Il comptait beaucoup sur les techniques du théâtre, notamment le jeu de rôle et l’improvisation. Son (p.378) outil théâtral le plus important était (..) l’inversion des rôles : il demandait aux participants de jouer le personnage d’un autre. Faire « comme si » (..). C’est en imaginant et en vivant les sentiments et les pensées des autres comme si c’étaient les siennes qu’on libère sa propre créativité (..). Selon Moreno, mobiliser la conscience d’une personne – ses mouvements physiques, ses sentiments, ses émotions et ses réactions cognitives – dans une rencontre théâtrale sera probablement plus fructueux (..) que l’allonger sur un divan pour parler interminablement de ses souvenirs d’enfance à un psychiatre. Il a aussi attaqué de front l’idée orthodoxe selon laquelle il était plus important de contrôler ses émotions que de les exprimer (..). Moreno a décidé de canaliser positivement le potentiel des émotions (..). Résoudre un conflit qu’on a laissé pourrir depuis longtemps, tout en donnant aux participants, au (p.379) moins pour un temps, l’impression qu’ils se transcendent et sont en phase avec les autres (..). Un émigré tchèque aux Etats-Unis, Max Wertheimer, a entrepris de contester la thèse centrale de 2 principales écoles de pensée en psychologie. L’introspection et le béhavorisme n’étaient pas à son avis de bons outils intellectuels pour comprendre l’inconscient et la conscience (..). (p.380) La nouvelle logique se résumait ainsi (..). Les parties sont elles-mêmes déterminées par la nature intrinsèque du tout (..). Pour expliquer (..) l’étude des phénomènes, qui exige de regarder d’en haut et non de reconstruire d’en bas, Wertheimer utilisait le mot allemand gestalt (..) « totalité unifiante » (..). A la base du psychodrame, il y a un ensemble d’hypothèses comparables sur les relations entre les parties et le tout. 
-p. 407 : Les migrations humaines contemporaines représentent près du triple de celles des premières décennies du XXe siècle (..). Le nombre des migrants, lui, bat tous les records historiques à cause de la croissance démographique. (p.408) Le nombre des migrants internationaux a considérablement augmenté (..). La population migratoire (..) a plus que doublé en 30 ans. (..) Un habitant de la planète sur 35 est un migrant international. La plupart des migrants se réinstallent dans les pays les plus riches du monde développé, ce qui inverse la situation antérieure où la majorité s’établissait dans les pays en développement (..). La marée montante du flux migratoire international (..) va probablement tourner au raz-de-marée. (p.409) Le changement climatique (..) a déjà un impact sur l’agriculture dans les zones les plus déshéritées de l’hémisphère Sud. Les sécheresses, les inondations et d’autres formes de phénomènes météorologiques extrêmes induits par le réchauffement (..) ont ravagé la production alimentaire dans de nombreuses régions.
-p. 418 : La langue est faite de métaphores qui résument des expériences, des émotions et des sentiments passés (..). Quand de plus en plus d’humains peuvent communiquer entre eux dans une langue universelle, le potentiel de la conscience empathique s’élargit immensément.
-p. 432 : Les enquêtes (..) attestent un déclin frappant des allégeances religieuses traditionnelles dans les pays industriels (..) les plus avancés (..). Mais si l’affiliation traditionnelle décline (..), la spiritualité s’accroît (..). La quête individuelle d’un sens dans l’ordre cosmique général des choses.
-p. 458 : Le club nucléaire s’est quelque peu élargi (..). En dehors (..) de ses mérites comparés à ceux des énergies renouvelables – l’éolien, le solaire, le géothermique, l’hydro-énergie, la biomasse, les marées –, il est peu probable que l’énergie nucléaire soit d’un grand secours face au réchauffement. (p.459) Construire des (..) milliers de centrales nucléaires (..) est (..) une ineptie. (p.460) Pessimisme (..) chez les spécialistes du désarmement nucléaire (..) sans penser à fond la logique et les conséquences d’une résurrection du nucléaire civil.
-p. 465 : La forêt vierge amazonienne est un bon exemple d’écosystème proche du climax. Les communautés proches du climax sont infiniment plus stables que les communautés pionnières. (..) Dans un rapport d’équilibre (..), la production durable, qui préserve à la fois l’habitat et les biotes |=ensemble des êtres vivants d’un lieu] qui y vivent (..). L’écosystème proche du climax est un guide et une métaphore utiles.
-p. 521 : « Le monde entier est un théâtre (p.524) et nous sommes tous des acteurs » (..) L’immense succès de la téléréalité reflète la nouvelle conscience dramaturgique. (p.527) « Life as Theater ». (p.529) Le théâtre d’improvisation est également de plus en plus utilisé. (p.530) Etre authentique (..). Le problème de l’authenticité est de plus en plus utilisé en milieu professionnel. Si le clergé (..) a de plus en plus conscience (p.531) de la nature théâtrale de son travail pastoral, ce n’est que tout récemment que la profession a ouvert un vigoureux débat sur ce que les conventions dramaturgiques peuvent nous apprendre du clivage entre l’artificiel et l’authentique (..), « le pasteur doit recourir à l’effet théâtral » (..) Faire du théâtre sans tromper est impossible. (p.532) Dans le jeu en surface, l’acteur utilise de grands gestes, des intonations et des mouvements exagérés (..). Tout n’est que technique (..). Le vrai jeu profond (..) a lieu lorsque l’acteur atteint son propre subconscient et sa mémoire semi-consciente pour chercher dans son passé une mémoire émotionnelle analogue. (p.533) Dans le jeu profond, un acteur (..) devient émotionnellement ce qu’il incarne. (p.544) Le facteur célébrité : tout tourne autour de moi. (p.545) S’exhiber est une tentation aussi irrésistible que pour les voyeurs celle de regarder (..) tendances narcissiques et voyeuristes (..). Ce que l’on reproche aux jeunes d’aujourd’hui, (..) des tout-petits aux jeunes adultes (..) c’est d’être des enfants gâtés, surmédiatisés (..) piégés dans leur estime de soi surdimensionnée et obsessionnelle (..). Cependant (..) ils sont plus ouverts et plus tolérants, ont des idées multiculturelles, ne sont pas jugeants, ont le sens de l’engagement civique et du service. (p.546) L’attrait de la gloire traduit un nouveau sentiment de solitude existentielle et un besoin désespéré de reconnaissance. (p.550) Ils se préoccupent beaucoup plus de l’environnement planétaire, notamment du changement climatique. (p.551) Soutien à l’égalité des sexes (..), à défendre les droits des handicapés et des gays, ou encore des autres espèces. (p.552) Internet et la télévision sont peut-être la source principale d’un recul des connaissances en langue écrite (..). Déclin spectaculaire de la lecture des journaux, des revues et des livres (..). Le passage de l’oral à l’écrit, puis (..) à l’imprimé avait accru le vocabulaire en apportant un vivier plus riche de métaphores et en constructions linguistiques à développer. (p.555) Une répartition plus équitable des richesses naturelles (..), une qualité de vie plus durable (..), une solidarité en n’utilisant que les énergies renouvelables (..), un juste accès à des sources d’énergie locales, (..) conscience biosphérique dans une économie mondiale climax. (p.567) L’observateur scientifique n’est jamais quelqu’un qui participe à la réalité qu’il observe, seulement un voyeur (..). La méthode scientifique contredit pratiquement tout ce que nous savons de notre nature et de celle du monde. Elle nie l’aspect relationnel de la réalité, interdit la participation et ne laisse aucune place à l’imagination empathique. (p.575) A travers toutes les grandes stades de l’histoire de l’humanité – chasseurs-cueilleurs, agriculture hydraulique, 1ère 2ème et début de la 3ème révolution industrielle – la conscience humaine s’est élargie (..). La conscience mythologique, la conscience théologique, la conscience idéologique, la conscience psychologique et aujourd’hui la conscience dramaturgique sont les phases évolutionnistes du psychisme humain (..). Vrai sens de l’émerveillement et de l’angoisse. (p.577) La continentalisation apporte déjà avec elle une nouvelle forme de gouvernance (..). L’Union européenne est la 1ère de ces institutions continentales de l’ère de la 3ème révolution industrielle (..). La géopolitique a toujours reposé sur le postulat que l’environnement est un champ de bataille géant – une guerre de tous contre tous – (..) afin d’assurer notre survie individuelle. La politique de la biosphère (..) part de l’idée (p.578) que la Terre est semblable à un être vivant (..). L’époque de guerre des tranchées économique (..) durera probablement une génération. Il faudrait (..) repenser la logique traditionnelle qui nous a conduits dans ce dangereux cul-de-sac (..) et pour préparer un récit nouveau (..). Le changement climatique nous oblige (..) à reconnaître notre humanité commune (..) d’une façon essentielle (..). Nous sommes (..) tous ensemble dans cette vie et sur cette planète, et aucun d’entre nous n’a un ailleurs où s’échapper, où se cacher, parce que la facture entropique (..) nous menace d’une extinction de masse (..). Nous entrons dans une phase nouvelle (..). A un instant critique, on prendra conscience (..) que la souffrance de nos voisins n’est pas différente de la nôtre. (p.579) Notre empathie s’étend vite à l’ensemble de l’humanité (..) mais (..) nous sommes talonnés par un rouleau compresseur entropique en pleine accélération : le changement climatique et la prolifération des armes de destruction massive. Parviendrons-nous à (..) éviter l’effondrement de la planète ?
